EXTRAIT  tTc 

D U P R O C Ê S - V E R B A L '2''^'-^' 

DE  LA  CONVENTION  NATIONALE, 

Séance  du  ii  Septembife  i79^  3 4*^*  liberté  3 et 

le  de  régalité  ^ onze  heures  du  matin  5 ^ 

Imprimé  & envoyé  aux  departemens  & aux  armées  j par 
ordre  de  la  Convention  nationale^ 


La  Convention  nationale  réunie  au  bâtiment 
tional  des  Tuileries^  M.  Tallien^  fecrétaire  provifoire 
comme  l’un  des  plus  jeunes  d’âge  , lit  k procès-verbaî 
de  la  veille. 

Après  quelques  obfervations  jlarédadion  du  procès- 
verbal  efl:  adoptée. 

Un  membre  propofe  que  les  députés  à la  Conven- 
tion nationale , qui  l’étoient  auiîi  à l’AfTemblée  légifla- 
tive , foient  invités  à furveiller  ^ dans  les  divers  comités 
où  ils  ont  travaillé  , les  papiers  qui  y font  dépofés. 

Cette  propofjtion  efl:  décrétée. 

Sur  la  motion  d’un  autre  membre , il  efl:  décrété 
que  douze  commiiîaires  iront  fur-le-champ  notifier 
au  Corps  légiftatif  que  la  Convention  nationale  s’eit 
déclarée  conflltuée. 

Les  douze  commifîaires  font  nommés,  Sc  partent 
pour  fe  rendre  à l’Affemblée  légiflative. 

On  propofe  enfuite  de  nommer  un  Vice-PréfidenL 

A 
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D’une  part , on  réclame  la  queftion  préalable  fur 

^^IJuL  autre,  on  demande  qu’il  foit  décrété  que  c eft 
gour  cette  fois  feulement  qu’il  fera  nomme  un  Vice- 

^ Mais'!  àir  robfervation  que  ce  mot  feulement  fuppo- 
feroit  un  engagement  que  la  Convention  ^ " 

doit  pas  contraâer  , le  décret  eft  rendu 

Convention  nationale  décrète  qu’il  fera  nom- 
mé  pour  cette  fois  un  Vice-Piéfident  ».  ^ 

Un  membre  ayant  demandé  que  le  ^ ' 

taire  foit  nommé  Vice-Préfident , cette  ^ 

rejetée;  & il  eft  décrété  que  le  Vice-Prefident  fe  a 
élu  par  appel  nominal  & dans  la  meme  forme  q 

^'un  membre  propofe  de  voter  des  remerciemens  à 

r4iTemb!ée  légiflative.  , , . r,,,. 

La  queftion  préalable  eft  invoquée  ; on  la  fondv.  fur 
ce  que  l’Àffemblée  légiflative,  en  faifantfes  efforts  pou 

àZ,  le  inonephe  de  l.lib.né,  n^a  a,t  que  ,e»pl,e 

fon  devoir  * la  queftion  preaiable  eft  adoptée. 

Un  m!mbre\ropofe  que  l’Aflemblée  prête  le  fer- 
ment de  maintenir  la  liberté  & l’égalité , ou  de  mounr 

^"Un  autÏiJp^ond  que  les  amis  de  la  liberté  doivent  la 
défendre  par  leurs  aftions  & non  par  deb  .emens. 

Il  eft  interrompu  dans  le  cours  de  fon  " 

tôt  l’Affemblée  décrète  que  tout  membre,  qui  lans 
?vbr  okenu  la  parole  du  Préfident , >nterrpmpra  un  de 
fes  collègues,  fera  rappels  a 1 ordre , & qu  en  cas 
il  luiferainfliiÇje  une  peine  piLfs  l^vere. 

On  proP^^^e  de  fufpendre  toute  délibération  ou  de 
n’en  prLdm  que  de  provifoires , jufqu  a ce  qu  on  puiffe 
délibérer  publiquement. 


: (^) 

L@s  commiilaires  envoyés  au  Corps  légiflatif  revien- 
nent êc  rendent  compte  de  ieur  miffion. 

Les  citoyens  qui  compofoient  le  Corps  légiflatif 
arrivent  en  meme  temps  : 

L\m  d^eux  dit  : 

« RePRÉSENTANS  de  la  NAtlOît^ 

» Les  membres  qui  compofoflent  l’Aflemblee-na- 
tionale-léginative , inftruits  que  la  Convention  natio- 
nale eft  conftitiiée  5 ont  cefîe  leurs  fonél’ons.  Ils 
ont  arrêté  en  même  temps  que  le  dernier  aéle  qu’ils 
feroîent  en  corps  feroit  de  venir  vous  cHercher  dans 
i’édifîce  national  des  Tuileries , offrir  de  vous  con- 
duire eux  - mêmes  dans  le  lieu  de  vos  féances,  fe 
féliciter  d’avoir  dépofé  dans  vos  mains  les  rênes  de 
l’autorité , 3c  donner  les  premiers  l’exemple  de  s’in« 
cliner  devant  la  majefté  du  peuple  que-  vous  repré- 
fentez. 

» Nous  devons  en  effet  nous  applaudir  rpéciaîeraent 
de  vous  voir  raffemblés,  puifque  c’eft  à notre  voix 
que  la  nation  vous  a choifis  ; 3c  qu’en  fe  rendant  à 
notre  invitation,  toutes  les  affemblées  primaires  de 
France  ont  confacré  unanimem.ent  les  mefures  extraor- 
dinaires que  nous  avons  dû  prendre  pour  fauver  vingt'» 
quatre  millions  d’hommes  de  la  perfidie  d’un  feuL 

» Les  circonffances  difficiles  où  nous  nous  fommes 
trouvés  depuis  la  mémoiabie  époque  du  lo  août, 
auroient  exigé  fans  doute  les  reflburces  Sc  les  pou- 
voirs dont  vous  feuls  poffédez  aujourd’hui  la  plé- 
nitude. Nous  avons  fait,  provifoirement,  ce  qu’exi- 
geoient  les  intérêts  urgens  du  peuple,  fans  empiéter 
fur  l’autorité  qui  ne  nous  étoit  point  déléguée. 
Enfin,  Repréfentans , vous  êtes  arrivés  inveffis  de 
la  confiance  illimitée  de  cette  grande  3c  généreufe 
Nation  5 chargés  par  elle  de  faire  entendre 
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ennemis  du  dehors  la  voix  de  fon  indépendance  , 
autorifés  à enchaîner  au  dedans  le  monftre  de  l’anar- 
chie 5 en  état  de  faire  difparoître  tous  les  obftacles 
et  de  courber  toutes  les  têtes , fans  difhnélion  , fous 
le  glaive  vengeur  <Sc  fauveur  de  la  loi.  Les  troubles 
n’ont  plus  de  prétexte , les  divifions  n’ont  plus 
d’objet;  il  n*y  a plus  que  la  Nation  qui  veut  la 
liberté  & l’égalité  , & qui  vous  a nommés  pour  les 
fonder  fur  des  bafes  inébranlables,  Rerapliirez  , 
Repréfentans  , vos  grandes  deftinées  ; réalifez  les 
promeffes  que  nous  avons  faites  pour  vous  5 de  que 
le  peuple  français  vous  doive  bientôt,  d’une  manière 
folide,  ces  trois  dons,  les  premiers  Sc  les  plus  pré- 
cieux que  le  ciel  puiffe  faire  aux  hommes,  la  liberté, 
les  lois,  la  paix;  la  liberté,  fans  laquelle  les  Français 
ne  fauroient  plus  vivre;  les  lois,  qui  font  le  plus 
ferme  fondement  de  la  liberté  ; la  paix^,  qui  eft  le 
feul  objet  ôc  la  fin  de  la  guerre.  La  liberté,  les  lois, 
la  paix,  ces  trois  mots  furent  gravés  par  les  Grecs 
fur  les  murs  du  temple  de  Delphes  : vous  les  impri- 
merez , en  caraélères  ineflaçables  , fur  le  fol  entier 
de  la  France  ; ôc  chacun  de  nous  , de  retour  dans 
fon  département  refpedif,  va  infpirer  par -tout  la 
confiance  dans  votre  fageffe , le  refpeét  pour  les 
lois  exiftantes  , en  attendant  celles  qui  vont  émaner 
de  votre  autorité  tutélaire;  la  foumiffion  au  gouver- 
nement populaire  ôc  libre  que  vous  allez  établir;  et 
le  vœu  le  plus  formel  de  maintenir,  entre  toutes  les 
parties  de  ce  vafte  empire,  l’unité,  dont  votre  augufie 
Afiembiée  eft  déformais  le  centre  commun  de  le  lien 
confervateur,  » 

M.  le  Préfident  fait  la  réponfe  fiiivante  : 

« Vous  avez  avancé  le  terme  de  votre  pénible  car- 
rière. Vous  avez  eu  à lutter  fans  relâche  contre  un 
pouvoir  invefti  dç  tQu^  ies  moyens  de  force  & de 
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eorruption,  qui  n’a  ceffé  d’entraver  votre  marche^ 
de  paralyfer  vos  opérations  , & de  pervertir  refprit 
publie.  On  n’a  pas  affez  remarqué  combien  votre  ini- 
puliïance  enchaînolt  votre  zèle.  Etablis  gardiens  d’un 
dépôt  que  la  fuperflitlon  nationale  rendoit  facré , que 
vous  aviez  juré  de  remettre  Intad , vous  vous  trou- 
viez fans  autorité  pour  le  défendre.  Lorfqiie  vous 
avez  vu  que  ce  dépôt  courolt  des  dangers  immlnens, 
Sc  que  la  liberté  ailoit  périr  avec  lui  , vous  avez  pris 
un  parti  noble,  courageux,  le  feul  qui  pût  fauver  la 
chofe  publique.  Voûs  avez  averti  la  Nation;  à votre 
voix , elle  s’efl:  levée  toute  entière  ; elle  nous  a en- 
voyés pour  affurer  fes  droits  & fon  bonheur  fur  des 
bafes  plus  folldes.  Nous  allons  nous  occuper  de  cette 
miüîon  augiifle  avec  ce  recueillement  profond  qu’elle 
infplre.  Nous  ne  perdrons  jamais  de  vue  que  nous 
tenons  dans  nos  mains  les  defhnées  d’un  grand  Peu- 
ple , du  monde  entier  ôc  des  races  futures  ; ces  idées 
éleveront  notre  ame  , foutiendront  notre  courage, 
feront  difparoilre  toutes  ces  petites  paffions  qui  dé- 
gradent l’homme  , toutes  ces  prétentions  mépnfables 
de  la  jaloufie  êc  de  l’orgueil.  Lorfqu’on  travaille  pour 
le  genre  humain,  la  feule  ambition  eft  de  faire  fon 
bonheur  ». 

On  demande  l’impreffion  du  difeours  Ôc  de  la  ré- 
ponfe. 

On  en  demande  auffi  i’infertlon  au  procès-verbal 
ôc  l’envoi  aux  départemens  ; mais  la  Convention 
nationale  j èûipreffëe  d’aller  délibérer  en  préfence 
du  Peuple , fe  rend  au  lieu  ordinaire  des  féances  du 
Corps  légiflatif. 

Là , on  relit  le  procès-verbal  de  la  féance  de  la 
veille. 

Un  membre  demiandc  que  le  préfident  de  la  Con- 
vention nationale  foit  logé  au  bâtiment  des  ’I  ulieiies. 


Cette  propofitîon  efl  écartée  par  la  queRion  préa- 
lable. 

Piïîiîeurs  motions  fe  fuccècient. 

On  propofe  de  déclarer  qne  la  Coiwention  na- 
tionale étant  inveftie  de  Pexercæe  de  la  touie-puîffance 
du  peuple,  les  pouvoirs  confiitués  ceireni  d’exiRer 
êc  néanmoins  qu’ils  font  provifoirement  autonfés  à 
.continuer  leurs  fondions. 

Que  la  Convention  nationale  ne  donnera  d autres 
bafes  à la  nouvelle  ConllitiUîon  que  la  licertc  iS- 1 
Iké,  & qu  elle  ne  fe  féparera  pas  fans  avoir  termine  ce 
grand  ouvrage  d’où  dépend  le  bonheur  ne  la  France. 

Que  toutes  les  lois  feront  prefentées  a 1 accepta- 
tion du  peuple.  . 

On  propofe  de  jurer  la  fouverainete  , & rien  que 
la  fouveraineté  du  peupfe  , de  vouer  à l’cxécration 
imiverfeîle  toute  proportion  de  didature , ttiumvirat, 
ou  autre  autorité  fembiable  contraire  aux  droits  du 

‘ * De  punir  de  m.ort  celui  qui.  voudroit  établir  une 
autorité  héréditaire. 

De  mettre  fous  la  fauve-garde  de  la  Nation  les  pei- 


fonnes  8c  les  propriétés. 

De  déclarer  que  les  contributions  publiques  conti- 
Boeront  à être  perçues 


La  difeuffion  s’ôiivre  fur  ces  motions.  Pi 


U fie  ors 


amendemens  , plubeurs  redact'ons  , lont  piefeiit.^^. 

On  ferme  la  difcuflion.  Les  décrets  fuivans  lont 
rendus. 

« La  Convention  nat’onale  déclare  i L qu’il  ne 
peut  y avoir  de  Conftitution  que  celle  qui  eil  acceptée 

par  le  peuple.  . , , r r 

' !>  2'’.  Que  le.s  perfonnes  & les  propriétés  lont  !ous 

îa  fauve-garde  de  la  Nation.  ^ ^ ■ r y: 

» La  (Convention  nationale  décrété  quc^qulqu  a ce 
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qu’il  en  ait  été  autrement  ordonné  5 les  lois  non  ab-- 
TQgées  feiont  provlfoirement  exécutées  ; que  ks 
pcHîvoirs  non  révoqués  ou  non  fufpendus  font  pto- 
vifoirement  maintenus;  &que  les  contributions  publi- 
ques exiftantes  commueront  à être  perçues  Sc  payées 
comme  par  ic  pafle.  » 

Un  membre  demande  que  la  Convention  nationale 
s’occupe  dis  éledions  à faire  dans  les  corps  admimf- 
tratifs  ou  judiciaires , & qu’elle  prononce  for  ceMes 
qui  ont  été  faites  par  les  affemblées  éiedorales. 

Cette  propofition  eft  ajournée. 

On  annonce  qu’une  compagnie  de  Chafleurs  de- 
mande à prêter  ferment  devant  rAffemblée  , & à 
dé^Jer  dans  Ion  leim 

Mais  alors  un  membre  dit  qu’aux  déclarations  fokm- 
nelies  faites  par  la  Convention  nationale^  il  en  eft  iHie 
qu’on  ne  fauroit  différer  d'ajouter,  parce  qu’elle  eft 
dans  le  cœur  de  tous  les  Français  ; c’eft  celle  que 
la  royauté  eft  abolie  en  France, 

M.  le  Préfident  veut  mettre  la  propofition  aux  voix. 

Tous  les  membres  de  i’Affemblée  fe  lèvent  par  ûa 
mouvement  fpontané  ; Sc  par  des  acclamations  uoaoi- 
mes , ils  protefient  de  leur  haine  contre  une  forme  de 
gouvernement  qui  a caufé  tant  de  maux  à la  Patrie. 

Un  membre  obferve  que  quelque  unanime  que  Toit 
l’opinion  de  rAflemblée  fur  une  quefiion  aiuTi  impor- 
tante , il  efi  de  fa  dignité  de  fe  défendre  de  l’en- 
thoufiarme..  On  répond  que  l’Affemblée  ne  cède  point 
en  cette  occafion  à renthoufiarme  , mais  aux  fenli- 
m.ens  d’indignation  dont  tout  homme  libre  doit  être 
pénétré  contre  la  royauté. 

La  prôpofition  eïl  hiife  aux  voix  Sc  décrétée  à 
l’un anim lté  , en  ces  termes  : ^ 

« La  Convention  nationale  décrété  que  la  royauté 
eft  abolie  en  France.  » 

Sur  la  motion  d’un  membre,  on  décrète  que  le 
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procès-verbal  de  la  fcance  fera  envoyé  aux  Dépar- 
temens  Sc  aux  Armées  , par  des  courriers  extraor- 
dinaires; que  le  décret  qui  prononce  fabolition.  de 
îa  royauté  5 fera  proclamé  folemnellement  demain 
par  la  municipalité  de  Paris;  & dans  toutes  les  mu- 
nicipalités, le  lendemain  de  fa  réception. 

Un  membre  propofe  que,  pour  célébrer  un  fi 
mémorable  événement,  le  canon  foit  tiré,&  que  le 
foir  on  illumine  les  rues  de  Paris;  mais  on  palfe  à 
Pordre  du  jour , fur  . robfeivation  que  le  Peuple 
français  aime  trop  ardemment  la  liberté , pour  qu’il 
foit  néceifaire  de  fexciter  à témoigner  fa  joie  lorfqu’oa 
prononce  la  deftrudion  de  la  tyrannie. 

La  compagnie  des  ehaifeurs , qui  avoit  demande 
fon  admiiffion  , efi  introduite.  Elle  prête  le  ferment 
de  maintenir  la  liberté  & l’égalité,  ou  de  mourir  en 
îes  défendant.  Elle  offre  en  don  patriotique,  pour 
les  frais  de  la  guerre  , un  jour  ae  fa  paye.  La  fomms 
s’élève  à 225  liv.  Le  pré(ident,au  nom  de  l’Affem- 
blée,  applaudit  au  civifme  de  ces  braves  foldats  : ils 
défilent  devant  l’Ademblée 

On  reprend  la  proportion  de  décréter  fimprefiion 
du  difcours  prononcé  au  bâtiment  national  des  Tui- 
leries par  l’orateur  des  citoyens  qui  compofoient 
rAffemblée-nationale-légiflative,  & celle  de  la  réponfe 
du  préfîdent  de  la  Convention  Nationale,  d’en  or- 
donner Finfertioii  au  procès-verbal,  & l’envoi  aux 
Uépartemens  i cette  propofition  efi  décrétée* 
L’Affemblée  s’ajourne  à feptjieures  du  foir. 

La  féance  cfi  levée. 

5ig;2é,  PÉTION  , Préfident;  CcNDoaCET,  Brissot, 
Rabaud-S.-Etienne,  Lasour’ce,  Vergniaüd,  Ca- 
mus, Secrétaires. 

DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


